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Introduction

Annus horribilis

Vatican, printemps 2005. La fumée blanche à peine dissipée, le nom du successeur de Jean-Paul II court sur toutes les lèvres. Pour beaucoup, la surprise est de taille. Bien sûr, le pape élu n’est pas un inconnu des observateurs, et même d’une large partie des catholiques : depuis de longues années déjà, le cardinal Ratzinger, préfet de la Congrégation pour la doctrine de la foi, l’ancien Saint-Office, apparaît aux yeux du monde comme le garant du dogme de l’Église. Pendant les jours qui ont suivi le décès du pape, on l’a vu à l’œuvre comme camerlingue, puis comme président de la messe des obsèques, puis comme doyen du Sacré Collège. Celui qui a choisi de s’appeler « Benoît XVI » s’impose d’emblée par un style original, et semble parfaitement capable d’écrire, à sa façon, une nouvelle page de l’histoire de la chrétienté.

Certes, une réputation de rigueur, voire de rigidité doctrinale le précède, mais peut-il en être autrement dans la fonction qu’il vient d’occuper ? D’emblée, le nouveau pontife inspire un profond sentiment de respect. En dépit d’un âge avancé, il contribue à rassurer une Église affaiblie par la sécularisation et rendue plus fragile par la longue agonie de Jean-Paul II. Avec un tel théologien à la barre, se réjouissent certains, la barque de Pierre sera décidément bien dirigée.

Comme tout nouveau responsable, et la formule prend d’autant plus de saveur dans un contexte religieux, le nouveau pape bénéficie d’un incontestable état de grâce.On souligne en particulier sa grande culture, son intelligence et son humanisme. On le crédite de vouloir une papauté plus humble, quitte à calmer le jeu médiatique auquel Jean-Paul II s’est si souvent prêté. On lui sait gré de moins voyager que son prédécesseur et de vouloir recentrer l’Église sur l’essen-tiel. Si les milieux progressistes s’inquiètent de sa sensibilité classique, ils se rassurent en se disant que la fonction pourra toujours modifier l’homme et l’ouvrir davantage aux exigences de la modernité. Certes quelques voix discordantes s’élèvent, ici ou là, dans les médias, qui mettent déjà en garde contre un pape jugé « réactionnaire ». Mais globalement, c’est une image favorable qui domine.

Quatre ans plus tard, on est loin de ce préjugé globalement positif, et cet état de grâce paraît bien dissipé, voire complètement retourné. Comme si l’immense crédit dont bénéficiait au départ le Saint-Père se trouvait réduit à néant, voire transformé en profonde hostilité. Comment comprendre ce renversement d’image ?

Un pontificat qui commence bien

Le pontificat n’avait pourtant pas si mal commencé. En août 2005, Benoît XVI passe brillamment le test des Journées mondiales de la jeunesse à Cologne. Devant des jeunes qui découvrent un pape plus réservé que son prédécesseur, il préfère parler de l’amour de Dieu que de la morale, ce que l’opinion ne manque pas de relever favorablement. À Noël de la même année, son encyclique consacrée à la charité Deus est caritas frappe par la finesse des analyses bibliques et par le caractère très positif du ton. Elle est suivie en 2006 du livre Jésus de Nazareth, inédit aussi dans sa forme éditoriale puisque c’est la première fois qu’un pontife en exercice publie un ouvrage de théologie sous son nom propre, se mettant d’une certaine manière au niveau des autres chercheurs. A-t-on jamais vu un pape se jeter dans l’arène du débat, au risque de se voir critiqué par ses pairs ? Là encore, en règle générale, ce livre est plutôt bien accueilli, en dépit de son caractère un peu difficile, et remporte une large audience.

Mais les premiers nuages ne vont pas tarder à apparaître. D’abord, c’est la fameuse conférence de Ratisbonne en septembre 2006, lors du voyage du pape en Allemagne, où une citation malheureuse sur l’islam provoque un tollé dans le monde musulman. La polémique intellectuelle tourne à la maladresse diplomatique. Le pape donne l’impression de juger défavorablement la religion de Mahomet, voire de l’assimiler à la violence et à l’obscurantisme, à partir d’une réflexion qu’il esquisse sur foi et raison. Nous sommes loin de l’esprit du rassemblement interreligieux d’Assise voulu par Jean-Paul II. Par ailleurs, en 2007, voici que le pape favorise par un motu proprio la célébration de la messe en latin selon le rituel de saint Pie V. Ce geste, qui se présente comme une mesure d’ouverture et d’apaisement envers les milieux traditionalistes qui ont choisi de suivre Mgr Lefebvre, va être perçu pourtant comme une sorte de défiance à l’égard de Vatican II.

Mais tout cela n’est rien au regard des crises qui vont secouer les premiers mois de l’année 2009. Annus horribilis à plus d’un titre, cette période voit se télescoper plusieurs crises majeures, créant un effet de brouillage et d’amplification dans l’Église, les médias et l’opinion.

Après la levée de l’excommunication des quatre évêques intégristes ordonnés par le fondateur d’Écône, qui trouble déjà une partie du monde catholique, voici que l’on apprend en janvier 2009 que l’un d’entre eux, Mgr Williamson, a tenu quelque temps auparavant des propos négationnistes niant la réalité du génocide qui a touché les Juifs durant la Seconde Guerre mondiale. La surprise et les protestations vigoureuses sont unanimes. Comment le Vatican pouvait-il ignorer une telle prise de position et accepter le retour au bercail d’un aussi étrange pasteur, relais des thèses antisémites ?

Un mois plus tard, une autre « bourde » vient, celle-là, du Brésil. L’archevêque d’Olinda et de Recife, Mgr José Cardoso Sobrinho, n’hésite pas à excommunier la mère d’une fillette de neuf ans, enceinte de jumeaux après avoir été violée par son beau-père, au motif que celle-ci a autorisé l’avortement pour sa fille. Et l’excommunication se voit justifiée par le cardinal Re, préfet de la Congrégation pour les évêques – un des plus proches collaborateurs du pape !

Trouble, incompréhension, révolte, les mots ne sont pas trop forts pour désigner l’impact de ce nouvel événement sur les esprits. La sévérité des médias se déchaîne, mais aussi les prises de position et les pétitions d’intellectuels. Une fois de plus, l’impression donnée aux yeux de l’opinion est désastreuse. Où est dans tout cela le message d’amour et de miséricorde de l’Évangile ?

Enfin, last but not least, lors du voyage du pape en Afrique en mars 2009, une troisième maladresse vient couronner cette fâcheuse série. Alors que les journalistes du monde entier sont à l’affût de ses paroles, en particulier pour tout ce qui peut toucher à la morale, Benoît XVI s’exprime sur l’usage du préservatif en des termes que les médias vont mettre en exergue à partir d’une déclaration qui fait scandale. « On ne peut pas régler le problème du sida avec la distribution de préservatifs. Au contraire, cela aggrave le problème », dit-il dans l’avion qui le conduit au Cameroun. Mal compris, mal retransmis, le propos va exacerber les polémiques et nuire, à nouveau, à l’image de l’Église.

Trouble de l’opinion, trouble des catholiques

Si cette série de crises mérite examen, c’est qu’elle se révèle à plus d’un titre exceptionnelle. Et même historique, à en croire certains observateurs.

Des moments de troubles dans l’opinion après des décisions jugées trop autoritaires de la papauté, l’Église de France en a déjà connu au cours de son histoire. Souvenonsnous de la crise des prêtres-ouvriers en 1953 ou du tollé soulevé par l’encyclique Humanae Vitae du pape Paul VI en 1968, condamnant les moyens de contraception artificiels. Rappelons-nous l’affaire Gaillot, en 1995, qui jeta les catholiques français dans la rue à la suite de la sanction qui toucha l’évêque d’Évreux. Mais en ce printemps 2009, le trouble est plus grand, plus profond. Le malaise ne touche pas seulement l’aile progressiste, mais aussi une frange beaucoup plus classique, sinon traditionnelle, du catholicisme français. C’est toute la catholicité, et pas seulement le monde des médias, qui est ébranlée.

Autre élément frappant et inédit : le malaise touche le plus haut niveau de la hiérarchie de l’Église. Des cardinaux n’hésitent
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